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SIGNES AVANT-COUREURS

cataclysme épouvantable

Us disent : “Paix, paix; et il n'y
«point de paix pour eux.

Prophète dieser, el vi,

Jamais on a tant parlé de cong. ds

de paix que de nos jours et, malgré

cela, je crois que le monde est à la

veille d’un déchainementterrible des

nations les unes contre les autres.

Tous les signes avant-coureurs

d'un cataclysme épouvantalle se

montrent. dans les sociétés moder-

nes, à l'œil tant soit peu observa-

teur, et lecri mème de paix que l’on

fait retentir de tous côtés n’en est

pas un des moins inquiclants.

La catastro,-he du «Titanic» som-

brant sur une mer calme et sous un

ciel étineclant d'étoiles est une image

du naufrage qui menace notre société

filant à toute vapeur à travers les

champs de crimes accumulés autour

d'elle par la malice des hommes ; et

ce sont ces montagne- de forfaits qui

vont la faire sombrer, pendant

qu’elle se rassure, enivrée de ses pro-

grès et des découvertes de sa science.

Parce que nous ne voycns pas

vec l'ivil du corps ces banquises

d'un autre genre, il ne s'ensuit pas

qu'elle n'existent pas.

Leslois de l'ordre moral sont ana-

logues aux lois de l'ordre physique,

et c'est Dieu qui les pose dans l’un

comme dans l'autre. On a

beau s’étourdir pour ls oublier, il

faut qu’elles s'exécutent, qu'elles

produisent leur effet et qu’elles

aient leur sanction

Dieu attend le moment où tout

secours sera vain, pour envelopper

dans le désastre tous les puissants

qui l'ont préparé, ou directement

par leur malice ou indirectement par

leur neutralité et leur insouciance à

la vue du crime.

Il faut nécessairement un cata-

clysmeafin de replacerles sociétés sur

des bases chrétiennes, si non, nous

arrivons à la fin des temps.

Pour purifier l'air de ses masmes,

Dieu déchaîne les tempêtes ; c. sont

les vents furieux qui sont chargés

de balayer les impuretés de l'atmos-

phère. les grandes guerres qui ra-

vagent la terre sont les remèdes

dont le Seigneur se sert pour purger

l'humanité des humeurs morte'les

que les crimes des hommes ont fait

surgir dans son sein,

Le pape qui doit succéder à Pie X
portera attachées à son nom les pa-

roles prophétiques des événenients

de son rèvne : Keligio depopulata. La

religion dévastée.

Aurons-nous une persécution rcli-

fieuse, comme au commencement du

christianisme, pour renouveler la

sève chrétienne qui s'éteint parmi

les fidèles dansl'Eglise catholique?

La chose n'est pas i nprobable ; et
Sans être pessimiste on peut le croire,
car tout semble préjaré pour un
Événement de ce geure.

Lafranc-mag.*. et toutes les socié-
léssccrètes, ses filles,ont inoculé par-
tout lu haine de l'Eglise. Les esprits
en Europe en sont saturés comme

ils l'étaient en France quand éclata
la révolution, qui, en un clin d'œil,
fit du peuple le plus civilisé une ar-
mée de sauvages enragés, buvant le

Sang et piétinant sur les cadavres.
Les horreurs commises pendant la

Terreur paraissent incroyables, au- 

jourd'hui, et cependant Dieu n'a

qu'i déclancher un ressort et ôter la

musclière à la hète hutraine pour

voir sc commettre les mèines mons-

truosités.

Tout est prét pour cela.... Ce

n’est pas lc cri de paix qui rétablira

l'ordre dans le monde. L'esprit saint

nous avertit qu'il n’y à pas de paix

pour les impics. Non est pax implis.

Pas de paix, ni prur l'individu, ni

pour le corps social qui a rejeté

Dieu et s’est adonné au crime.

Hier, je lisais le chapitre VI du

prophète Jérémie annonçant au peu-

ple juif les maux qui allaient tomber

surliui Il énumère leurs crimes; puis

il fait connaît-e les châtiments mé-

rités.

L'Ecriture est notre ensei-

gnement ; elle est la leçon que le

Seigneur do ‘ne aux peuples.

pour

Aujourd'hui, Dieu n'a pas besoin

de nous révéler ce qu’il réserve au

monde, parce que les mêmes crimes

appellent les mêmes malheurs, tout

comme les memes causes produisent

les mêmes effets.

Il suffit donc de jeter les regards

sur le monde, et de l’étudicr sans se

faire illusion pour prédue ce que

Dicu réserve ù notre époque.

Les nations devenues ce qu'elles

sont n'ont plus leur raison d'être.

Dieu va les sefair * en les broyant

d'abord, comme il broya les peuples

pour établir le christianisme.

La paix viendra ensuite, car ‘a

paix, c'est la tranquillité dans l’ordr-,

dit saint Augustin.

Pierre BAYARD.

Petites Flèches
Le frère. Dupuis veut tnc re:

traite.

Nos lecteurs se souviennent que

nous avons deman le à la législature

de révoquer le recorder Dupuis. de

 

Montréal. l'un des 93 frères -. de

l'Iémancipation.

Récemment, notre recorder se

met'ait à retraite, poussé sans

douteà cet état de chose par ceux

qui l'avaient nommé et qui ne te-

naient pas, aorès |s révélations que

nous avons faites autour de la loge,

à vor ce monsieur siège plus long

temps sur le banc judiciaire de

notie cité.

Cependant, il n'aurait pas droit à

cette pension, parce qu'il n'aurait

pas fait les quinze années de service

requise par la loi.

si

Notre colonel !
Nos lecteurs savent que nous n’a-

vons qu’un vrai colonel en Canada

et que c'est Sam Hughes! Guitlau-

me lui a fermé sa porte au nez.

Mais, en compensation, les Anglais le

portent en triomphe, à cause proba-

b'ement de ses idées *mpérialistes.

Mais s’ils savaient comme notre colo-

nel ne pèse pas beaucoup dans la

balance de l'opinion publique cana

dicnne, ils ne lui feraient peal cre

pas autant de civilités.
3

Sn Grandeur Mgr Bruchési fera

bientôt un voyage dans l'Ouest ca-

nadien.
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SCIENCES,

GUERRE GIVILE EN IRLANDE
Une dépêche de Londres annonce

que les chefs des adversaires du

«Home Rule» avant d'ouvrir une

campagne contre ce projet de loi,

sont assurés de l'appui d'un grand

nombre d'ofliciers Vingt-six co-

loncls et lieutenants-colonels, qua-

rante-trois majors, soixante-neuf ca-

pita nes, trent: et un licutenants ct

deux cent quatie-vingt-huit sergents

ont promis de comba tre avec les

habitants de la province d’Ulster.

Cette dépêche ajoute que la cam-

pagne contre le « Hom2 Rule» à été

ouverte le 18 du courunt. dans l’Uls-

ter par une grande réunion tenue à

Enniskillen. Une séric de manifes-

tations seront faites avant le jour

solennel où les membres du patti

unioniste de l'Ulster formeront une

ligue ct jureront de refuser de se

soumettre ù la loi établissant l’auto-

nomic en irlande

La situation semble réellement

fort grave. Le nombre des person-

nes qui achètent des armes s'accroit

chaque jour. Dans le district natio-

naliste de Belfast-ouest, un mar-

chand d'armes à feu vend cent re-

volvers par semaine et ce marchand

croit qu’il continuera d'écouler ses

revolvers pendant quelque temps en-

core. ll est logique de penser que

la même chose se produit dans d'au-

tres districts et dans la ville de Du-
blin. lLes autorites savent parfaite-

ment que des armes à feu sont ven-

dues en quantité extraordinaire, et,

récemment, le gouvernement s'est

demandé quels moyens celflicaces il

prendrait pour mettre fin à l'impor-

tation des armes à Mais il a

décide de ne pas intervenir. du

moins pour le moment.

C'est

nonce.

feu.

in guerre civile qui s'an-

 so;

LE REV. PERE GENDREAU

Le sév. Père E. Gendreau,O.M.I.,

cure de Suint-Charles, Manitoba, ce-

lèbrera, le 6 octobre prochain, le cin-

quantième anniversaire de son ordi-

nation.

À cette occasion, nous souhaitons

vénérable missionnaire, à ce

fondateur de paroisses et à ce bâ-

tisseur d'éghises, plusieurs

années d'apostoiat.

ee

autres

QUATRE CONDAMNES A MORT

Quatre crimi els monteront sur

l'échafaud, à Montréal, d'hui ie jan-

vier prochain ; ce sont Farduto, Bi-

fanio, Yacovloff et Cummings Par-

mi ces noms,heureusciment,nous n'en

voyons pas un seul canadien-fran-

ças. L'émigration européenne a

jeté sur nos rives, depuis quelques

années, un grand nombre de sujets

auxquels on n'aurait jamais dû ou-

vrir les portes du Canada. Il nous

semble que les autorités cana Viennes

n'ont pas été «issez sévères à l'endroit

de ces éurangers undesirably s,

 

ess

Le Rév. Père Joseph Lucchesi,

prieur général des Servites de Marie,

était de passage à Montréal, cette
semaine.

 

—

Aujourd’hui, M l'abbé Quinn,

curé de Richmond, fête son jubilé

sacerdotal.
—— eee

La législature provinciale s'ouvrira
le 5 novembre prochain,  

Le Samedi, 21 Septembre

9,

Les Ecoles Bilingues
D’ONTARIO

L'ancien secrétaire d'Etat cana-

dien, sir Richard Scott, vient d’a-

dresser au Dr Pyne. ministre de

l'instruction publique d'Ontario,

une lettre au sujet des écoles bilin-

guts de la province-sœur, qui cause

beaucoup d'émiotion dans les cercles

politiques de Toronto. Nous dé-

tachons de cette lettre. que nous pu-

blicrons probablement intégralement

la semaine prochaine, les passages

suivants ©

«J'ai le regret de lire dans les

journaux que des inspecteurs pro-

testants ont été nommés par-dessus

la tête d'inspecteurs catholiques pour

tes écoles bilingues d'Ontario. J'es-

p.re que la nouvelle n'est pas exac

tu. Je pourrais fournir la preuve de

la situation déplorable qui est faite

ù nos concitoyens canadiens fran-

cais. qui ne sont pas financièrement

cu état de se procurer des institu-

teurs de formation supérieure, pou-

vant parler les deux langues. Per-

mettez-moi de dire comment Québec

traite la question bilingue. Un arti-

cle du dudget de l'éducation se lit

commesuit' « Pour encourager l’en-

Soignement du français dans les aca-

démies protestantes, en conformi-

té avec la recommandation du comité

protestant du Conseil de l’instruc-

tion publique, $3,000.»

' j« Etant donns la muterc sympa-

thique ci généreuse avec laquell: la

minorité protestante cst {railce dans

Quebec, est-ce que la riche province

l'Ontario va continuer à traiter du-

rement el avec rigueur la minorité

catholique établie sur son territoire?

«Ces froissements qui se produisert

constamment à propos des écoles

bilingues sont remarqués avec regret

dans lu province de Québec. »

Les Israëlites du monde

D'après un annuaire israélite qui

vient de paraître à Londres, le nom-

bre des Juifs dans l'univers entier,

serait de 11,625,954. La Russie

vient en tête avec plus de 5 millions.

Suiven! :l'Autriche, avec 1,223,113;

la Hongrie, avec S51,378; l'Allema-

gne, avec 607,862; la Turquis, avec

282 277, la Roumanie, avec 250,000;

la Grande-Bretagne, avec 240,560;la

Hollande, avec 103,000; ia France,

avec 95,000; l’Espagne, qui autrefois

comptait un si grand nombre de

Juifs n’en a plus que quatre mille.

Au point de vue de la répartition

dans les grandesvilles. c'est à Jéru-

salem qu’il y a le plus d'Israélites :

ils y forment le 55p.c., de la popu-

lation; à Lodz, en Pologne, ile cons-

tituent le 47.2 p.c., : à Odessa, le :3.

75 p.c..; à Varsovie, le 33.6 pc, à

New-York,le 26.3p.c.,; à Budapest,

le 23p.c.,; à Vienne, le 8.75 p.c.,: à

Francfort, le 8.15 p.c.,; à Berlin, le

4.85 p.c ,:à Chicago, le 3.58p.c.,: à

Hambourg, le 2.54 p. c.,; à Londres,

le 2.28 p. c.,: à Paris, le 2.07 p.c.,;

à Rome,le 1. 51 p.c.,; & Bruxelles,

le 1.16 p.c ,et à Saint-Pétersbourg,

le 0 83p.c., seulement, ce qui s’ex-

plique par l'interdiction du séjour

dans la capitale de tous les Israéli-

tes qui n'exercent pas une profes-
sion libérale.

Le pourcentage des Juifs résidant

en Canada et notamment à Montréal

ne parait pas donné dans cet annuaire.

1l aurait été très intéressant de le

connaître, caril doit être élevé.

où
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Le dernier paysan

 

Les informations de source pri-
vée, intiene, que je reçois d’Angle-
terre, spécialement des régions en-
core agrivoles mal peuplées du
nord et de l’est, sont plus navran-

tes, plus désastreuses encore que
celles qui nous viennent du centre
«t_ du sud, de Londres et des envi-
rons, Des pluies diluviennes depuis
plus d'un mois, ont inondé la ma-

jeure partie du sol anglais. Elles

ont pourri les récoltes coupées, dé-
truit ce qui restait sur pied — les
récoltes de ponmues de terre et de

légumes. Elles ont noyé le bétail
dans les prairies transformées en

immenses Ines, par suite du débor-
dement des canaux et rivières.
Tlles ont forcé les paysans ruinés
à fuir leurs villages pour courir

S'abriter sur les hauteurs. Les ha-
bitants des environs des villes ont
dû se refugier dans ces villes déjà

trop remplies, assiégés purles eaux
croissantes.

l'Angleterre agricole — ironie

du mot. la chose n'existe presque
JHus — est ruinée du coup, sauf les
régions plus élevées de l’ouest ci
du pays de Galles. les perles se
chiffrent par des centaines de mil-

lions de dollars, par des millions de
livres sterling...
Ce désastre untional ecûtera

peut-être plus à l’Angleterre que la

guerre des Boers, — guerre tyran-
nique du capitalisme judéo-impérial
contre de libres paysans lâcheanent
trahis par l’Europe...

- - -

LL y a dans les événements de la
terre, souvent, un contre-coupde In
justice du ciel. Les derniers pay-
sans anglais semblent payer, à dix
ans de distance, In dette de larmes,

de misère, de famine, de ruine, de
mort. inserite au passif du Grand
Livre Tmpérial, avec le sang des
paysans d'Afrique, par les Juifs et
leurs Chamherlain de Londres.
Juste retour des choses d’ici bas!

Tout se paye tot ou tard. On voit
quelquefois méme innocent payer
pour le coupable... C’est le cas du

paysan anglnis, peut-être.

. * -

Patience! Un jour, les coupables,
qui, aujourd'hui encore, trônent
avec une insolente auduce dans les

Conseils impériaux, seront trouvés,
pesés jugés et châtiés. 1ls pourront
lire bientôi sur les murs de leurs
palnis ministériels le Mane-Thécel-
Pharès.
Leur Empire se disjoint. Il cra-

que. Il a des lézardes. La Révolu-

tion intérieure le mine. Elle se re-
tournera un jour contre cet Empire,
né de révolutions semées partout,

autour de lui, par ceux-mêmes qui
l'ont établi aux dépens de tant de

peuples qu’il n avalés.

Ce sont ces impérialistes-là 4ui,
uv nom du ‘‘libre échange” égoïste,
mereantile, industriel et capitaliste,
ont signé, il y a plus de 50 ans, ln
sentence de mort du pays anglais,

sacrifié l’agriculture au Moloch du
Free trade”, surpeuplé, conges-
tionné les grandes villes, dépeuplé
les campagnes, étiolé la vieille et
admirable race anglo-saxonne, telle
que l’avait faite le moyen-âge en-
tholique.

- . .

Aujourd'hui, DI’Angleterre dite
agricole achive de so dépenpler non
seulement par extinction progres-

sive des **ruranx’’, mais, surtout de
nos jours, par leur exode en masse,

par l’émigration aux quatre coins
du monde. La catastrophe actuelle
pourrait être aussi un règlement de 

comple providentiel, en paiementde
In detie nationale anglaise et pro-
testante vis-à-vis de l’Irlande catho-
lique saignée systématiquement, par
ordre impérial, pour satisfaire les
liaines orangistes, vieilles de plus de
deux siècles.

. * .

Attendons-nous, après cette ea-
tustrophe, après eette liquidation
tie l’Angleterre agricole, à voir ar-
1iver en Canada, le flot, croissant
depuis longtemps, de l’imanigration,
achevant de vider les champs d’Al-
Lion.

Le jour n’est pas loin où le der-
nier paysan anglais débarquera sur
1:0S rives, pour y gagner, à la sueur
de son front, le puin quotidien.

- . e 4 en

Vieille et triste Angleterre!
Querestera-t-il à John Bull, après

cela? Il Ini restera une démocratie
ouvrière, élevée, depuis 1870, dans
Ia haine ou le mépris de ce Dieu
qui dieta In prière dominicale et pro-
mit le pain quotidien à ceux qui
n'oublicraient pas le Père des
Cieux et des hommes.

I] lui restera des lords démolis,
de Bysance acharnés dans leurs
luttes de partis autour de l'assiette
uu beurre, où il n’y aura bientôt
plus de beurre, sauf celui des colo-
nies, amené a grands frais.

ll lui restera des Lords démolis,
une monarchie branlante, un parle-
ment plus ou moins “‘croupion”’,
comme dirait Cromwell.

Il Ini restera une population ané-
mice, surexcitée, préte à tout faire
et défaire.

Il lui restera une ‘‘Eglise angli-
vane””, dont les restes s’effritent la-
meniablement avec la perspective
du ‘‘disestablishment’’ final.

II lui restera mille et une sectes
‘*non conformistes’’, faisant du pro-
testantisme, très logiquement, la
“tour de Babel’ de la confusion
impériale.

Il lui restera une armée sané sei-
dats, car le dernier paysau empos-
tern avec lui le dernier soldat.

Il lui restera une marine saus
marins, et des ‘‘Dreadnoughts’’
sans équipages.
Avec cela, John Bull saura-t-il

longtemps encore tenir debout son
lmpire colossal, écrasant et qui fi-
nira par l’écraser, tôt ou tard, sous
ses ruines?

° e e

Quand le dernier paysan voudra
secouer ses derniers souliers avant
de s’embarquer, avec ses petite,
pour l’Afrique, pour l’Australie,
pour les Indes ou pour le Canada,
on verra John Bull à genoux le con-
jurant de ‘‘sauver l’Empire”, en
restant.

Et savez-vous ce que le dernter
paysan anglais ‘‘dépatriotisé”’ ré-
pondra à John Bulit

1! auraappris, j'en ai peur, le mot
de Cambronne à Waterloo. C’est ce
mot, anglicisé, qu’il prononcera.

L’impérialisme, en tuant la reli-
gion, en tuantl’agriculture,en tuant
ie paysan, — aura tué la patrie an-
glaise.

L. Hacault.
——{8;—=—

LA REVANCHE DE M. LAURIER

M. Laurier prétend reprendre sa

revanche. Mais cette revanche se-

ra-t-elle au profit du Canada ? M.
Laurier, de nouveau au pouvoir, -

fera-t-il mieux que M. Laurier, pre-
mier ministre depuis 1896 à 1911?
Voilà la question que doit se poser

aujourd’hui tout Canadien of
rieux.

>.
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LA MISSION DE M. BORDEN
A LONDRES
2er

Un confrère de New York, com-
mente le voyage de M. Borden à
Londres. Il y trouve, comine nous,
une foule d'ineidents qui restent en-
core inexpliqués.

Une correspondance de Londres,
revenant sur Lt mission en Angle-

terre de notre premier ministre, dit
que le départ de M. Forden s’est
effectué à Liverpool avee une ab-

sence de tonte cérémonie et de toute

manifestation publique. qui con
traste sinxulièrement avec son arri-
vée en Angleterre le 4 juillet, il y
a deux mois, Mors, ¢t pendant les
quelques semaines qui ont précédé

la venue des ministres canadiens, on
a discuté et commenté leur voyage
et les conséquences qu'il devait
avoir non seulement sur les rela-
tions de l'Angleterre aver le Cana-

da et avec les autres dominions,
mais sur les relations internatio-
nales de empire britannique.

A son arrivée à Loudres, M, Bor-
den fut reeu par les représentants

du ministère des colonies, et l'on

parlait de son voyage comme d'un
événement qui devait marquer le
commencement d'une ère nouvelle

peur l'empire britannique.

 

Son départ n'a donné lieu à au-
cutie espèce du cérémonies mais

avant de s'embarquer, le preænier
ministre canadien a rédigé un mes-

sage d'adieu qui mérite d'être >i-

gnalé.

M. Burden, dan= ce ane=-axe, dit
que les occasions qui ont été don-
nées aux ministres canadiens d'as-
sister à des réunions du comité de la
défense impériale ont été fertiles en
renseignements utiles sur les ques-
tions étudiées et décidées par ce cu-
uiîté.

Il constate I'aceneil cordial qui
leur a été fait et dit qu'ils ont eu
l'avantage de diseuter avec une
franchise réciproque des questions
de grande importance, non seule-
ment pour le Canada, mais pour
tout I'empire. Jusgue-lii le mes-
sage reste dans les généralités et
ne dit pas grand’chose, Voie un
passage plus précis:

 

**Parmi les objets les plus impor-
tants de notre voyage, dit M. Bor-
den, était le désir d'obtenir des in-

formations relativement aux condi-
tions de la défense navale affeetant
l'empire. Le Inbeur de la session
actuelle du parlement qui vient
d’être ajournée et d’autres enuses

inévitables nous ont empéché de re-
cevoir les information= complètes
dans leur forme définitive: mais
Nous espérous qu’elles nous par
viendront peu de temps après notre
retour au Canada. et elles seront
alors examinées sans retard inutile
parle cabinet canadien,‘

M. Borden note que des bruit-
inexacts ont conru sur les incidents
et le résultat de son voyage ct qu’il

est impossible de les étumérer, mais
qu’il se borneru à faire une allusion

à un de ces bruits: Sir Wilfrid
Laurier n’a pu se permettre de coo-
pérer avec moi et certaius ministres

anglais pour la très bonne raison

qu’il n’y a pus été invité, et pour
l’autre raison qu’aueune visite au
Canada de ministres anglais n’a en-
core été unnoneée.”*

Done, il n’est pas question, en ve

moment du moins, d'un voyage au
Canada de M. Churchill (on avait
mime dit de M. Asquith aussi) dont

le séjour dans le Dominion, en au-
tomne, devait coïneider avee In dé-
claration de In nouvelle politique
défensive du Canada et de su parti-
cipation à In défense navale.

Le fuit est que les choses ne sont
pas aussi avancées qu'on le croyait,
ni peut-être que Pespéraient les mi-
nistres canudiens et les ministres

anglais. Sans doute, comme l’u dit
M. Borden lui-méme, on ne peut at-
tendre que le problème de In purti-
cipation du Canada à ln défense im-
périale ef à lu politique impériale,
puisse être résolu en six conféren-
ces et en six semaines (10 juillet an

Royal Colonia! Institute); mais le

 

voyage de M. Borden était annoncé,
préparé depuis des mois.

{1 était attendu it Londres, on sa-
vait quels problèmes 1! allait venir
discuter et sur quels points ces ques-

tions devaient porter, [2t voilà qu’au
out de deux mois de séjour a Lone

dres, il retourne au Canada
sans avoir réussi dans un des plus
importants objets de son voyage.
cui était d'obtenir des informations

Aur les conditions de Li délense na-
cale de empire!

IH va sans dire que personne n'a
Été asseZ naïf pour croire que M.
Porden et ses six collèues (pres-

que un cabinet entier, comme on

l'avait remarqué) allatent prendre

décision sans avoir consulté
leurs collègues restés au Canada.

Mais n'est-il pas étonnant que, pré-
venu de son voyage, le tainistère an

claïs n'ait pu préparer les informa-
tions que désirait ohtenir M. Dor-
den et les fui présenter!

lt, ce qui est plu= surprenant en-
vore, c'est que le motif de cette ab-

=ence de renseignements soit lu ses-
sion lalorieuse aetuelle. Le Home
rule et la séparation de l'Eglise et

de l'Etat daus te pays de Galles et

l'abolition du vote plural sont, pa-
rait-il, choses pius importantes que
lu défense, l'existence méme de l'enr-

pire! C'est possible, et un certain
nombre de radicaux sout peut-être
de cet avis: mals ee n'est eertaine-
ment jus l'opinion de li vrande
Masse des Anglais. qui anettent la
défense de Pempire au-dessu= de
toutes les mesquines questions élee-

torales et de politique intérieure.

[est possible que le retard ap-
porté à renseigner M, Borden soit
dû à des causes sériensesz munis, si
la seule raison de ce retard est le
travail excessif de lu session, il est
permis de la trouver insuffisante.

s’en

HLe

 

Jubile Journalistioue

Le Times, de Londres, a publié, le

10 septembre, son quarante millième

numéro. Ce numéro est consacré à

l’histoire de l'imprimerie, à l'his-

toire des journaux et à l'histoire
du Times.

Bien qu’il date du ler janvier 1780,

jour où il publia son premier numé-

ro, et qu'il ait accompli sa cent

vingt-quatrièmeannée le 1er septem-

bre dernier, le Times n'est pas le

plus ancien journal de Londres.

Sans parler de la London Gazette.

journal oificiel qui date de 1665, et

qui n'est pas, à proprement parler,

un journal, il ya à Londresun jour-

nal, quotidien, le Morning Post. qui

est plus ancien que le Times eta été

fondé en 1777. ll existe aussi un

organe commercial quotidien peu

connu, le Public Ledger, qui parait

depuis 1759.

En province, il y a des journaux

plus anciens encore, comme le \'ew-

castle Courant, qui remonte à 3711,

et le Newcastle Chronicle, dont le

premier numéro fut publié en 1764

(24 mars) et se vendait 5 1-2 pence;

il était alors hebdomadaire.

Laliirmingham Daily Gazette(1733),

le Cambridge Chronicle (1744), le

Reading Mercury (1723) et le Leeds

Mercury (1718) sont au nombre des

plus anciens journaux angiais exis-

tant encore aujourd'hui.

En Irlande, le Belfast News-Letter

date de 1737 ; en Ecosse, le Glasgow

Herald est de 1782. Ce n’est donc

pas Londres qui tient le record.

 

SOYONS PRATIQUES

Confiez de préférence vos travaux

d'imprimerie aux ateliers de la Croix.

D'une pierre vous frapperez deux

coups: vous paicrez moins cher

qu'ailleurs et vous encouragerez un
bonne œuvre. 

LA OROIX
an _—

Au congrès international des
libres penseurs tenu à Munich il y
© quelques jours. assistaient nue

vontaine de personnes, sauf à l'as-
emblée populaire”, organisée

dans une des grandes enves de brns-

serie mutichoises, oft Pon voyait.
autour des boes de bière, environ

mille curieux.

Les discours prononcés par tou-
les les lumieres de la Libre Pen-
se" avaient ceci pour objet, uni-
quement :** A has tonte religion, car
douy a pas de Dien. Fn conse
quence, tous les orateurs ont conclu

à da séparation de l'I£glise et de

l'Htat et à l'émancipation de l‘en-
scignement de toute tutelle relisieu-
<0" La France et le Portugal nous

ont montré le chemin à suivre, =e

sout écriés, lon après l'autre, tous
ies leaders de ce congrès, Is ont vo-

té finalement une résolution enga-

sgvant les peuples à déserter en mas-

so l'I£glise,

Lav Gazette de Cologue, qui a le

catholicisme en horreur, résume en
cette unique phrase Fimpression
que lui à laissée le congress de Mu-
uteh:

“Quiconque s'est éfforeé de sui-
vre objectivement les débats du con-
vrès devra avouer que ces libres-

penseurs ont fourni hbeateonp, éner-
métnent d'eau aux moulins
vaux. "

vléri-

Une feuille maconnique Bruxel-
loise a envoyé un de ses rédacteurs

à Munich, F2 Magallines Lhna, qui
représente de Portugal à ce congrès.

lit au dit:

 

Ce nest pas la République qui
aamend au Portagal fe triomphe de
tr libre pensée, c'est celle-ci qui a
produit l'avènement de celle-lit
“Ce point esentiel établi, 1 est

facile à comprendre que la Répu-
blique portugaise faillirait à tous

“es devoirs et à tout sou progratume

La Libre Pensée
—_

— —

si elle n'était, au dessus de wont,

libre peuscuse et anticléricale.
“le premier soin du gouverne

ment provisoire de la République :
été de reléguer au cimetière de lhis-

tvire l’influenre religieuse qui avait
été, pendant des siècles, si nuisible

au pays.
*lar le ministère de l'intérieur,

l'enseignement religieux à été banni

de nos écoles officielles,
JF appartient à l'initiative par-

tiealière de lexpulser des autres.

‘Nous nous attendons à voir bien-
tôt l'enseignement religieux chassé

à jamais de toutes nos écoles,
‘Par le ministère de la guerre,

tes aumôniers des régiments ont été

= Upprimés.
"Le ministère de la marine a pris

les mêmes dispositions à l'égard de

nos troupes de mer.
“Grâce à l'institution du divorce,

te mariage n'est plus une chaîne in-

dissoluble, mais devient la simple

constatation de l'amour naturel,

*Lo{2ghise a été séparée de Fa,

‘Ja loi de 1759, qui expulsait du

l'ortugal les jésuites, celles de 192,

PSH ISet 1SG2, qui interdisaient

les convents, les socurs de charité

    

 

et toutes les congrégations religien-

ses, W'existaient en réalité que =ur
papier, La République les a sor

ties des cartons ef mises en vigueur.

ha justice a =évi contre les évè-

ques et les prètres qui ont protesté

d'une manière Mégaule (2°

En séance publique du congrés,
lo: Magalhaes avair déjà dit ces

choses, aux applandissements en-

thousinstes de tous les assistants,

Nous publions ces détails à titre

d'argiunent contre les libres pen-

seurs qui prétendent assez souvent
qu’ils n'en veulent pus à la religion.

M est évident qu'ils ont avant ton,
sous leur marque, des anti-catholi-
ques haïssant profondétent tout ce qui est de Dieu.

 

 

L'église de San Pietro ‘in cas-

tello®* de Venise, église à dôme, dans

File de ce nom, qui est séparée de

la ville par le canal de San Pietro,

tut l'église patriareale de Venise

ju-qu'en 15807, A cette époque, Na-

jroléon transforma en caserne le pa-

fais patriareal, attenant à San Pie-

iro ‘in eastello Let la basitique de

Sun Marco devint alor= l'église pa-

iriareule de Venise.

Chaque année, le jour de ln fête

du prince des apôtres, le patriarche
<e rend à l'ansienne cathédrale de
San Pietro pour y célébrer In messe

solennelle. Son Fan, le cardinal Ca-

Vadlaort y est ven, selon Ly contune,
~itpedi dernier, présider fn solen-
nit du jour. L'éminentissiime car-
dinal a prononéé à cette occasion

une homélie toute apostolique,

Fille fut l'éloquent commentaire
du 1e chapitre de l’Epitre de saint
Pierre, relative an devoir de Ia fem-
vie chrétienne, quant à =a parure ex-

térienre, sa coifture, ses vêtements,

ses ntours.

Le cardinat sest demandé <i l'on
peut dire de lu feunne moderne ce
qu'on disait des premières clrétien-
Les données comme modèles de ré-
“erve, de modestie, de shnplieité :

“Aujourd'hui, a-151 dit, l'iopudi-
cite, mise par un assez grand nom.
bre de femmes dans lear mode de

s'habiller, est telle que même des
hotnmes, nullement chrétiens, munis

vaut conservé on fond d'honnéteté,
“en montrent choqués. A claque
instant. fenuue- donnent un
spectacle contre lequel <e révolte
toute ame honnite,

“Je voudrais des paroles de fen,
Cherie Son Fininence, pour =tizma-
User ces modes infîinnes, qui désho-
vorent le caractère de lu l'enune

 

 chrétienne, In rendent esclave des  

LES

MODES FEMININ
Jugées par le cardinal Cavallari

 

 

passions les plus abjeetes, lesquelles
ruinent une infinité dimes,
‘Disons nettement que nous

pensons de la femme habillée d'une
laçon indécentez nous entendons par

ee

là l'usage de ces vêtements qui luis-
sent nus les bras et une grande par
te du buste, à peine couverts d'un
peu de dentelles: de ces jupes telle-
ment étroites, qu'elles dessinent
toutes les formes du corps au moin-
dre mouvement et violent ainsi le
dernier reste de pudeur.”

Puis Son Eminence rappelle ce
que les auteurs sucrés out dit sur
ce même sujet. Saint Auustin,
saint Jean Cheysostome et d'un.
tres, et elle flétrit celles des femmes
modernes qui Chabillent d'une fa
con si indécente :

“C'est à vous, pères de famille,
que je n'adressez ne permettez ques
ces abs i Votre foyer, Mais chré-
tiens, défendez à vos fenznes de
“habiller d’une manière contraire
A la modestie chrétienne, Mères de
famille, enscignez à vos filles la sim.
plieité dans les vétements of dies.
leurque cette simplicité témoignera
de leur candeur inimacntée.‘

Le sujet de Fhomélie et d'une
netualité pressante, Les modes fé
minines d'aujourd'hui sont telles
que du consciences «et ln charité obli-
gent tous les gens honnêtes à pro
tester contre ce seandule, Le eur
dinal-patriarche de Venise montre
les dangers de ces modes et en ap
pelle aus mires chrétiennes aux
quelles en revient la cesponsabilité
devant Dien, devant leur-
‘et devant le monde,

enfants

l'homélie, prononcée pur le var-
dinal Cavallari, traîte nn sujet de
venu universel, (est i ee titre que
Nous en avons cité les prineipaux
pussiges.

H.-G. Pron,

 

 

ELECTIONS DANS LE MAINE
Les citoyens de "Etat du Maine

ont voté sur leur “State tieket*, à
lertfet d'étire te gouverneur ef les

autres fonctionnaires de l’hétat, qua-
tre membres dn congress of une le

2islature,

On avait l'habitude d'attrilmer
aux élections du Maine une ienpor-
tance prophétique à l'égard des dlee-
tions présidentielles: As goes

+ os .e wert
Maine, so goes the Union” -—— Tel
et le Maine, telle est l'Union” —

disait-on, Ce dieton politique aura-

1-11 cette année, la meme valeur!

Cependant, les votes démoerati-

ques coustitnent une indication pré-
ciouse sur les résultats probables

des élections présidentielles.
Voici les résultats pone 425 dis-

triets <r un total de 631:

Maiînes (républicain) . 45,713

Plaistead (démocrate) . 415.420

Les résultats de 1910, pour les

mênnes distriets étaient les suivants:
l'ernad républicain S872
l'laisted (démocrate) AS

Ces chiffres montreut un gun de

Sp e, pour les républicains et une
perte de 9 pe, pour les démocrates,

 

Si les mémes proportions se main
ticnuent aux élections de novembre,

Woodrow Wilson court le risque

d'être battu,

LA FEDERATIONIMPERIALE
D'après une dépêche, reçue de

Dundee. Ecosse, M. Churchill, pre-

mier lord de l’amirauté, aurait es-

quissé, dans uu discours. un projet

de fédération pour la Grande-Bre-

tagne, par lequel l'Angleterre, l’E-

dosse et l'Irlande seraient divisées

en provinces qui auraunt chacun

leur gouvernement tout commecelles

du Canada. Le gouvernement lédé-

ral de ces provinces deviendraient le

gouvernement impérial, auquel sc-

raient appelées à être représentées

toutes les colonies de l'Angleterre.
En comme, ce serait la réalisation

de l’idée impérialiste.

C—O eee

LA

Grisedu Protestantisme
EN ALLEMAGNE

Om sait quete 24 juin 1911, le Con-
sil <npérieur de FEelise nationale
de Prusse, qui est le consistoire su-
préme du protestantisme orthodoxe
en Allemagne, conduannait et expul
cuit de son sein, le qusteur Jatlio,
econcoupable d'avoir, dans ses
prédications, sapé les fondements
mémes du christiani-me, Le pas.
teur Jathto eut alors comte défen-
seur un collègue de Dortinund, te
pasteur Fran, comme lui propaa-
teur des théories rationalistes.
Au cours de l’autonne dernier, le

consistoire de la Westphalie donna
ul avertissement à M, Traub. On
Lt reproelee d'employer dans sa re-
vue un ton de trop violente polé-
mine à l'égard des autorités et des
institutions cvelésiastiques, Le [ries
ten"Praub répondit que le consis.
toire de Westphalie était défavora-
lement prévenu contre lui of de.
mandi iv compnraître devant le con
sistoire de Breslau,
de Brestan rendit
mires dernier,

Le consistoire

sit sentence en

I! Fi l'éloge du zède
di peesteur Traub, AP estima tonte
Lois que ses critiques pouvaient von.
dribmer à disinter le prestige des
autorités et de fa discipline,

Hole condamua à quitter Dort-
teur) pour aller exereer dans une
Autre paroisse son aninistère, Le
pasteurraul à ses partisans, sur-
tout dans la presse antiveligiense,
qui protestèrent contre cet arvôt.

Le pasteur dépl

 

; een appela de
ve qugement au conseil supérieur de
Pliglise nationale de Prussez celui-
ci vient de faire connaître sou ar-
rot, Assgravant In peine, il a décidé
non plus ln metation du pasteur,
tis sit suspension et ln suppres-
“ion de son traitement, Le traîte-
nent du trimestre en cours, qu’il
avail touché anticipntivement, de-
vin être intégralement remboursé,
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CA ET LÀ
Une victoire des ouvriers Cathell.

ques en Angleterre
Onécrit de Londres : Le 45e con-

grésannuel des Tradenions qui
vient de tonir ses assises à Newport
aété marqué, dès le début, par une
victoire signalée des ouvriers catho.
liques.

Depuis plusieurs années,le syndi.
cat des gaziers avait coutumede pro.
poser à chaque congrès une résolu-
tion demandantl’etabliss-mentd'un
système d'enseignement « gratuit et
laïü«» Cette proposition des gaziers
sotrlevait chaque (ois qu'elle était
faite unc opposition acharnée de la
part des congressistes catholiques
L'an dernier, au congrès de Newcas.
tle, elle provoqua des débats plus
qu'orageux qui dégénérèrent en sce.
nes violentes, plusieurs délégués ex.
primant en termes véhéments leur
opposition au mot « séculier », L'ar-
deur de conviction des catholiques
produisit un effet profond sur les
membres du Congrès; plusieurs délé.
gués se rangèrent à leur avis et fing.
lement le syndicat des mineurs, la
plus puissunte des associations ou-
vrières, ayant manifesté l’intention
de voter contre la résolution des ga-
ziers si elle contenait le mot malen-
contreux, ceux-ci se sont décidés à
le retirer et elle n’a pas paru dansla
proposition qu’ils ont présentée cette
annde.

  

* + *

Libre Pensée, Socialisme et

Religion

Annonçant le Congrès de la libre
pensée qui s'est tenu la semaine
dernière à Munich, le Journal de
Charleroi, organe soopialiste, finissait

un article par ces lignes que nous si-

gnalons à ceux qui croient que Je so-

cialisme n'est pas antireligieux :
«Ifaut donc manger du curé, comme

s'expriment ire niquement nos ad-
versaireset laisser ceux qui se croient

de grands penseurs hausser les épau-

les ct vous traiter d'homais
«Mang s-en comme apéritif, comme

hors-d'œuvre, mais le plat essenti-l,
c'est toujours la religion; c'est elle

qu'il faut atteindre si l'on veut voir

arriver le règne de la liberté.»

Le programme naval en France

Le Sénat français a adopté, le 29

mars 1912, un projet de loi sur le

programme naval, voté par la Cham-

bre le 13 février (452 voix contre

73).
La loi règle la composition de la

flotte, son plan d'armement, de ra-

vitaillement, d'entretien. de cons-

truction, et le plan budgétaire. La

flotte française serait ainsi compo-

sée: 28 cuirassé=, 10 éclaireurs d'es
cadre, 52 bâtiments torpilleurs de

haute mer, 94 sous-marins. 1 mouil-

leurs de mine et autres services

auxiliaires.
* * »

L’aviation
La grande épreuve d'aviation pour la

Coupe Gordon-Bennett, eut licu le 9

du courant à Chicago.

Conformément à toutes les prévi-

sions, c'est lu France qui aura enfin

ce trophée dont le sort lui avail, jus-

qu'ici, refusé la pcssession.

Védrines, l'un des plus populaires
parmiles aviateurs dont les exploits

ont placé la France au premier rang,

hers rang, pourrions-nous dire, dans
le dumaine de l'aviation, « gagné la

Couj.c par un vol magnifique de

deux cents kilomètres en 1 heure 10

minutes 51 secondes 85.

Il avait pour concurrents trois À-
méricnins, Paul Peck, de Lloyd

Thompson ct Howard Gill; et deux

Français, Maurice Prévost et André

Frey.
PS

On inaugurera bientôt à Ville

Montcalm, près Québec, un monur

ment à Saint Joseph. »

* * *

S. E. le cardinal Couillié, arche-

vêque de Lyon, est mort le 12 du courant.
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l'Angleterrese

L'émigration, en Angleterre, qui

avait atteint en 1878 son aaximm,

baissait régulièrement. Le Royan-

me-Uni ne fournissait plus que

SOU colons. Mais depuis le dé-

put du sièele nouveau, le nombre

des émigcrants ne cesse de grandir.

Les journaux anglais insistaient

cos jours derniers sur le rush vers

Australie, bateaux encom-

parviennent plus à satisfaire

aux demandes des voyageurs.

Hen. Wo ba Balliew a déclaré

qu'en neuf ans le nombre d’émi-

arants d'origine britannique était

monté de 500 à 200,000 par année:

Les

hrés ne

Cette année, ce chiffre sera cer-

tainement dépassé. Nous sommes

malhenreusement handicapés par le

manque de phare à hord des navires,

Je ne crois pas me tromper en «i-

ant quan cours de 1912 et 1911,

pous avons perdu quelque chose

canine mille colons pau semaines: ils

n'ont pu trouver i se easer sur les

vaisseaux en partanee.””

vend

Les
Angleterre fabrique et

avec une activité eroissante,

usines poussent, les villes s'éten-

dent. Ft il semble qu’une certaine

La>situde s'empare des habitants.

Les riches hivernent, Les pauvres

cmisgrent. Une même nostalgie tour-

Lente les heureux et les miséreus.

Les aux révent de solitudes neigeu-

wer et de villégiatures méridionales:

Je> autres de homesteads dun= nos

prairies vanadiennes et de cotinges

aur bes collines australiennes,

Cependant, cette étiisration a ses

Tons côtés: elle décongestionne le

pares du travail. Elle limite le

Jean du pauperisme of naintient le

taux de la natalité. Mais, aujour-

d'hui. Joden Bull hésite et doute. LE

ne peut se défendre d'un lrisson

d'inquiétude. Si l'on compare les

statistiques annuelles pourles deux

périodes décennales 1891-90, 1901-

 

1910, on constate que l’étendue

moyenne des cultures de blé, de
peomunes de terre et de houblon u,
dans le Royamne-Uni, diminué res-
pectivement dans la proportion de

SD à HI Le taux de la natalité
recule rapidement. Les chiffres de
1910 constituaient an record. Ceux
de 1911, 244 pour 1,000, sont pires
cheore.  lls sont inférieurs de 2.8
pour 1,000 à la troyennedes six der-
whores années, An moment précis
où la superficie des cultures et le

nombre des naissances baissent, le
chiffre des émigrauts crandit avec

une rapidité concordante.
lên 1911, la population du Royau-

me-Uni a augmenté de 440,000 ames.
Sion déduit le nomlre des exilés

volontaires, 260,000, Daceroïssement
tombe à 180,000, à 0,1 pour cent, Les

statistiques de 11M2, que connnente
l’économiste Chiozza, dans un ar-
tiele du Daily News, sont plus pre.
oecupantes encore. Pour lu pre-

anière fois, le Board of Trade donne
des chiffres complets, Au cours
d'avril, mai et juin 1912, le nombre

des émigerants, sans esprit de retour,
a dépassé celui des immigrants, ve-

nus pour =e fixer sur le sol britan-

nique, de 113 1 est certain que,

pendant ce trimestre, Pexeédent des
Lisissances sur les décès n’a pas at-

teint 100,000.
Hier, l’émigration posait déjà

deux graves problèmes, La clien-

tole des agences coloniales se re-

«rute uniquement dans ln jeunesse
et principalement parmi les hom-

mes Chaeun de ces départs collec-
tits relève l’âge moyen de la popu-

lation et accroît linquiétante pré-

poudérance des femmes: elles sont

aetuellanent 1,400,000 de plus que

jes hommes. Mais si demain l’étmai-

gration vient ramener à un taux

infime l'accroissement de la popu-
lation, des questions plus redouta-

bles encore surgiront.
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LA

REPUBLIQUE GONTRE
ses instituteurs aihées

 

C'est un spectacle à la fois dou-
toureux et comique, observe Viel
we Paris. que de voir un gouverne-

tuent aux prises aves ses fonetion-
tadres, Voiet M. Guist'hau, minis-

tre l'instruction publique, en
France, qui frappe d'interdietion les
spudicais d'instituteurs, préchant
“nvertement l'autipatriotisine,
C'est Mais cette

sion suffisait à =on objet. Pourquoi
M Gui<Claun ne s’y est-il pas tenu!

Ha ern devoir mettre Jes institu-
teurs =yudiqués en demetre de faire
savoir aux préfets dans un délai
de quinze jours, s’ils se souenet-

C'est d’une

Un fonetionnai-
ve ni pas à dire sl se soumet à
l'autorité de son chef, 11 doit se

some re, parce gue sa condition
l'y oblige, S'il ne se soumet pas,

cule révoque, et tout est dit, C’est,
du moins, ainsi que les choses se

passaient au temps déjà lointaine où
a France avait un gouvernement,

bne autorité, une hiérarchie of une
discipline.

bien, déet-

Liient it ses décisions.

ahsurdité piteuse,

 Les instituteurs, sommés de se
sett re, ont répondu pur des na-
surdes, A fallait s’y attendre, Bien
ne développe l'impertinenee des pe-
tits comme le bafonilluge
Erands, les vus ont répondu que
le défi était trop court pour une
thas solution; les autres,

dispersés par les va-
ances et qu'il leur était impossible

de se réunir pour délibéver bu plu-

Jaurt n'ont répondu rien du tout, et
lon peut SUPPOSET, SES méconnai-

re dene Sat dime, qu’ils persévé-
Perout dans leur anustime, Si j'étais
M, CinistChau, je ne serais pas con-
lent. Je sais bien que les ‘maîtres
de tn République sont modestes et
Yeleur orgueil ne saigne pas, lors-
Poules bafoue! Hs vivent de pons-
Ites enîtes, Cependant, lorsqu'on

est graud-maître de l’Université,

des

grosse

qu'ils étaient  
c'est chose amère tout de méênie que
d'être persiflé par un instituteur.

Tout cet cnchaînement de misères
et d'absurdités procède d'un vice
initial, qui est le mal d'unarehie. I
n'y a plus d'organisme d'Etat, en
l‘rance, paree qu'elle a tout détra-
qué, ef cette mascarade durera tant

que la République, au lieu d'être un
gouvernement, ne sera qu'une ex-

ploitation de parti.

  

pene

Une nouvelle expulsion de

soeurs

On amande de Canterets, France,

Le 5 septembre:
“L'école congréganiste dirigée, à

Cauterets, parles Fille : de la Croix-

de-Saint-André, avait été comprise,

l’année dernière, dans le décret Mo-

nis,
“Notification de proscription fut

baise à la titulaire légale le 20 juin
HOTEL OM. le docteur Domer, alors
waive de ln comnaine, justement
soucieux des vrais intérêts de ses

administrés, ne se donna ni trève ni
repos jusqu'à ee qu’il eût obtenu un
sursis, Les motifs d'insuffisance et
de = Mubrité du groupe seolaire laï-

que demeurant les mêmes, àl y avait

tout lien den espérer le renouvelle-

ment. Du reste, les adversaires de

AL le docteur Domer n'avaient-ils
pas eu soin de clamer pendant toute

In période électorale qu'ils se char-

gornient de fire rester les bonnes

petiles Soeurs !.,. Il ne devait v

avoir rien de changé: était ln for-

mue cousacrée pour le besoin de la
canse. Mais voilà que cette prolon-
gntion de sursis si impatiemment
attendue n'est pas arrivée.
“Nos panvres soeurs nous ont

quittés Tandi dernier 2 septenbre.

“Lens départ inattendu a donné

lion à une imposante manifestation,

Dès sept heures du matin, par un

mouvement spontané, les rues du
Pemple ef de Panze commeneaient i

être encombrées pur le foule, Dames

puutronnesses, mères de famille,

fillettes, tout le monde tenait à ne-

compmgner à la gare les dignes reli-
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gienses et à leur donner au moins ve
iémoignage de sympathie et de re-
cennaïssance. Sur tout le parcours
hommes et femmes quittnient à ln
hâte les établissements pour leur
dire un dernier adieu, Les larmes
voulaient, abondantes, «étaient des
larmes du coeur. Pas de cris, pus
de protestations bruyantes: le .i-
lence et la consternation générale.
On voyait comme un voile de tris-
lesse qui couvrait lu cité tout on-
tière, en sentant le vide itetnense
que ces saintes filles de la Croix
allaïent inisser après celles. A tu
mare, des petites filles suspendues

au cou de leurs maîtresses répé-
taient d’une voix étouffée de san-
slots: * Ma sueur! ma soeur!”

**Ce déchirant spectacle n’a rien
qui doive surprendre. Installées à

Cauterets depuis plus de lrois
quarts de siècle comme enseignantes
of comme hospitalières, elles n’ont
dumatis cessé de remplir ce double

office avec une intelligente activité
et un dévouement sans mesure.

*léducatrices, elles se tenaient à

la hauteur des programanes moder-
nes ef exercaient une influence sa-
lataire sur la jeunesse féminine.
Hospitalieres, elles vont toujours
donner encore leurs soins gratuits

iux malades indigents de la com-

mane, C'est dans ce but que lune

d'elles est nantie du diplôme d'infir-
inière, et le corps médieat sait aver
quelle aptitude et quelle assiduité
elle remplit sn défieate mission,”

_

Garros atteint 5,000 metres

d'altitude

Sur la plage d'Houlgate, Garros

s’est élevé en aéroplane, le 6 septem-

bre, à l’effet de battre le record mon-

dial de la hauteur.

Au bout d’une heure et un quart,

Garros avait atteint 5 000 mètres

d’attitude, lorsque, probablement

par suite de la raréfaction de l'air,

son moleur eut des ratés et s'arrêta.

Sans perdre un instant son sang-

froid, l'aviateur commença un remar-

quable vol plané qui se termina par

un atterrissage normal, à Blevile-en-

Auge, près de Crève cœur.

H raconte lui-même,en ces termes,

sa périlleuse envolée:

Je monte très rapidement, Da-
près les diagrantnes de mes deux

baromètres, dont l’un devant
moi et l'autre derrière moi, dans le

fuselage, jo suis à 2.000 mètres: à!

n'y a pas dix minutes que je vole,
3,000, Je vise Toujours la côte

que J'apercois maintenant presque
constmnment à ma ganche, daus la
direction de Ouistreham, par une
srande éclaircies mais j'ai l‘impres-

sion qu’au tien de m'en rapprocher
je m'en éloigne à reculons. Mon ap-
pareil fait pourtant du 115 kilo-
inètres à l'heure!

4,000. Plus de doutes je suis en-
traîné par le vent, qui fait par con-
sequent plus de 115 kilomètres à
Pheure (92m, à la seconde)... On

croirait pourtant être en catène plat,
tant il est régulier. Je vois sous

moi. de temps en temps, par une
Inenrne dans les nuages, Un coin de

la campagne normande, grâce aux

{rous que j'ai fait aménager exprès

dans les aîles de mon appareil.
Le moteur faihlit : voici des ratés.

de cherche un nouveau dosage d'es-

“ence qui les supprime. Je com-
mence à respirer de l'oxygène, tout

en comptant les pulsations de mon
moteur, dont le nombre reste nor-

mal.
La montée devient pénible, I fait

très froid, mais je suis couvert el
souffre peu.

4,600!  d'ai repris mon record:
déjà l’essentiel. L'appareil

commence à flotter sur l'air qui ne
porte plus; ln luite contre les ratés
du moteur devient de plus en plus
délieate. J'espère vependant aller,
de 500 on 600 mètres plus haut, Je
m'aperçois malheureusement que
ma provision d’oxygéne, mal ealeu-
iée, sern épuisée avant Ia fin.

Voici 4,800, la hauteur du mont

Blane. Je n'ai plus une gorgée
d'oxygène et mon moteur souffre
d’une evise de ratés qui interrompt
In montée. Je vois même descendre
le tracé des diagrammes.

est

c'est 

Araar

 

Mais je suis comme hypnotisé par
‘w ligne des 5,000 môtres, qui est à
moins de deux rnillimètres de ln
phune enregistreuse. Rien ne me
fera descendre avant la panne où le

but atteint.
Je cherehe un courant d’air plus

tavorable et fais appel à tous mes
moyens de vieil aerobnte.

lenlin le tracé reprend une anar-
clic faiblement ascendante, je gague

encore de 150 à 200 mètres, La res-
piration est maintenant très pénible.

Mais voici les 5,000! Je les tiens!
Je veux les dépasser,
Un choc sinistre avec un grand

brnit! Je suis un peu étonné de ne
pas sentir mes ailes m'abandonner
dans le vide, D®un geste presque
instantané, plus rapide que toute
pensée, j'ai coupé Palhmnazge, et je
suis en vol plané.
Chaque tour dPhélice produit un

ébranletnent violent de tout l'appa-
veil et je m'attaele à descendre le
plus lentement possible pour ména-
rer mes ailes, déjà trop éprouvées
par ces eommotions,  Fvidemment
Une pière nutitresse, une bielle pro-
bablement, est brisée dans le mo-
teur.

Mais les vibrations diminnent pe-
til à petit et Phélice s'arrête enfin.
bloquée. (“est le glissement du vol

plané avec les haubans qui bruissent
d’un sifflet plus où moins aigu, se-

lon la vitesse de descente,
4,500 mètres me séparent encore

du sol, mais j'ai ln nette impression
que je viens d'échapper au danger.
Je retraverse Nuages vers

1,500 mètres et J'ai ln joie de trou-
ver sous moi de superbes pâtu-
rages: il nv a qu’à choisir le plus
bean, Ce serait un jeu. sans les
bonrdonnements terribles que je

ressens aux oreilles depuis cinq mi-
nutes.

Enfin la terre approche! Je suis
exactement farce au vent et je des-
cends presque sur place,

Plus que quelques seeondes d’at-
tention: me voici doucement posé
dans une superbe prairie.
Jai reeulé de vingt kilomètres,

mais j'ai mon record.

les

Notes Diverses
Au congrès des syndidats ouvriers,

tenu à Londres, le 6 septembre, M.

Herbeit Smith, délégué des mineurs

du Yurkshire, proposa une résolu-

tion en faveur de la nationalisation

de la terre, des minéraux, des mi-

nes, des chemins de fer et des ca-

naux.

Après que M. Milligan, délégué des

«dockers» de Liverpool, se fut op-

posé à la nationalisation de la terre,

la motion Smith fut mise aux voix

et votée à une majorité considérablei
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Il ne suffit pas d'être gentille et de

savoir taire ses robes pour être né-

cessairement une excellente épouse

Les jeunes gens le savent bien. Ce

qu’ils veulent, c'est du bonheur,

pour eux et autour deux, Or, le

bonheur ne se donne qu'au prix de

bien des abnégations I1 faut, pour

readre les autres heureux savoir s'ou-

blier soi-même et c nstamment pen-

ser aux autres. On ne le dit pas as-

sez aux jeunes filles et on les met,

dès leur sortie de pension. dan un

état d'esprit tout opposé. On en fait

les reines du foyer. Tout tourne au-

tour d'elles; on les fêt , on les adule

et, au lendemain d'u mariage. elles

éprouvent une singulière désillusion

à ne pas trouver leur mari h leurs
genoux.

Elisabeth ROGNIER.

————

BENEDICTION

Dimanche prochain, le 22, aura

lieu la bénédiction de la pierre angu-

laire de l'église Sainte-Catherine, rue

Amherst. par Mgr Gauthier, évêque

auxiliaire de Montréal.

La cérémonie commencera à 2

heures et «demie.

Le sermon de circonstance sera

donné par M. l'abbé Bélanger, curé
de Saint-Louis de France.  
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INVITATION
Lr<=

Nous invitons TOUS nos lecteurs à ne pas

leurs commandes d’impressions

avant de les avoir soumises à la ““ CROIX ”;

qu’il s'agisse de n'importe quel genre de

travail depuis le plus diffieilo à exécuter

Nous sommes certains de pouvoir les

remplir à leur plus grande satisfaction.

de l'Iriprimerie de la Croix.

L’ADMINISTRATEUR   
 

 

Ligne QUEBEC-SAGUENAY

CHANGEMENT D'HORAIRE
Les vapeurs partent de Québec le mardi, le

mercredi le vendredi et le samedi, à 8 a.m.

LIGNE MONTREAL-QUEBEC—Tousles jours, de Montréal, à 7 p.m.

LIGNE MONTREAL-ROCHESTER-TORONTO—Tous les
dimanche, à midi et demi.

jours, excepté le

LIGNE MONTREAL-HAMILTON—Vapeurs Dundurn et Belleville, le mardi
soir et le vendredi solr.

BUREAU DES BILLETS. NOUVEL EDIFIOE RICHELIEU, 9-11 SQ. VICTORIA

 

UN LIVRE UTILE
 

« ENGLISH ACCENTUATION »

Par le Révd E T. Barré, C.S C.., pro-
fesseur de sciences au Collège de

Saint-Laurent.

Cet ouvrage est appelé à rendre

de précieux servizes aux personnes

qui désirent bien savoir la langue an-

glaise. Ce n’est pas tout d'apprendre

cette langue, mais il s’agit de la bien

parier.
L'ouvrage contient,en effetdes rè-

gles faciles, courtes, peu nombreuses

sur l’azceatuation des mots anglais.

En vente au Collège de Saint-Lau-

rent et aux bureaux de la Croix. —

50 sous l'exemplaire, par la poste 54

sous.

En sus, un abrégé de l’English ac-

ceniuation paraîtra dans quelques

jours.
- "A -—

COURS ABREGE D'HISTOIRE NATURELLE

à l’usage des maisons d'éducation

Par l’abbé V.-A. HUARD

Abrégé de zoologie.

Abrégé de botanique. ‘

Abrégé de minéralogie.

Abrégé de géologie.

Ces petits Abrégés. illustrés, qui

varient d'une cinquantaine à une

centaine de pages chacun, sont en

vente chez M. l'abbé Huard, à l’Ar-

chevêché de Québec, au prix de: 25

sous, l'unité; $2.40 la douzaine.—

Toutesois, l'Abrégé de géologie ne se

ra prêt qu'au cours de l'automne-

Nous l'annoncerons en temps utile.

En préparant ce «Cours abrégé

d'histoire naturelle,» l'auteur s'est

proposé: 10 de le rédiger tout d'a-

bord au point de vue du C:.nada, et

an même temps d'après le program

me des examens du baccalauréat,

pourles collèges classiques; 20 d’é-

viter J'appareil trop technique, pour

ne pas détourner les jeunes gens de

bes science naturelle qui sont d'el-

fes-mêmes si attachantes — quand

on les présente avecassez de vie et

non à J'état d’'ossature sèche, aride

et compliquée.

—_———

QUE TOUS LE SACHENT

À la Croix, nous nous chargeons
de tous les travaux d'imprimerie,de-
puis les plus faciles jusqu'aux plus

difficiles. Les commandes qu’on nous

donne par la malle sont remplies

aussi bien que celles qu’on vient nous

porter. -  

AVIS IMPORTANT—
Nos lecteurs sont priés de pren-

dre note que les bureaux et I'impri-
merie de la Croix ont été transportés
au No 9 de la rue Notre-Dame Est,
près de la rue Saint-Laurent.

Nousles prions de plus de ne pas
différer de payer leur abonnement.
Quant aux lettres qui nous sont

envoyées, il suffit, pour qu'elles se
rendent à leur destination, de les
adresser à: La Croix, Montréal, Ca-
nada.

 

 

Avis imoortants
1, — L'abonnement à la «Croix» est

payable d'avance et nous invitons nos lec-
tours à satisfaire fidèlement à cette obliga-
tion.
2.— Tous chèque à l'ordre de la

«Croix» ou de son directeur dois être fait
payable au pair à Montréal. S'il ne l'es
pas, le signataire doitajouter, au montan
qu'il veut payer, 16 css pour les frais de
perception dudit chèque.

3. — Tout lecteur qui désire cesser de
recevoir la «Croixp doit au préalable
payer tous ce qu'il dois à. notre adminis-
tration et nous aviser LUI-MEME ds
son désir. Autrement, s'il compte sur som
malire de poste pour nous donner tel avis,
À dois s'attendre à des désagréments, car,
souvens, le matire de poste oublie ou née
glige de le faire es de là naissens des déf-
férends dons nous voudrions éviter les
conséquences à nos lecteurs.

LA DIREGTION
_—

  

ARTISTIQUE “EGLISE
Copiosdes gra  maitres de peinture
religieuse.

Compositions de Tableaux, Fresques,
Chomlns do Croix, etc,

PRIX MODÉRES

A VENDRE: Peralère composition
Elle, Elle, Lamma,Sabhactant:-Grand
PEUTOONL

PRIX MODÉRÉ

A. Des QUEYROUX, Artiste
396, AVE MACKAY

Tél. Up 2461.
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SERVICES DES TRAINS
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Bt doeuBe Hp.
Torontoai& RR, Pm. & Youge Strest je

beo(0) 0.008... (a) 1.30p.m., (818.00 p.m., (8Spm. 08m 1
admodi.(c) TousLes Jours,excepté .

Manitoba, Sackatohewen of Alberte

oHrenareent
Wagon lit.de touristespour Vancouver ei . peesntermédiaires,CamCIRous rs

BUREAU DES BILLETS
141-148, 4Tuealpe—Tiphone

ou aux gures Vigee;et,Lider

  



   

—

BORDEN ET SAMUEL

 

Non, il ne s’agit pas du Samuel

biblique, du prophète en Israël, mais

du juif Samuel Herbert, membre,

avec l'autre juif Rufus Isaac. du

cabinet Asquith. Avec ce cabinet,
F.*. Borden vient d'avoir des entre-

tiens, sur lesquels il sc montre très

réticent, au milieu des feux d'arti-

fice tirés à l'occasion de son retour

en Canada.
Le Star. étoile de première gran-

deur dans la constellation jingo-

impérialiste, saluant cc retour, en un

grand article, le 7 septembre, dit,

répétant tous les clichés fabriqués à

Londres pour l'usage du grahamo-

phone de Montréal :

« Avec une consistance caracté-

« ristique, M. Borden a évidemment

« stipulé la préservation de l'autoro-

« mie du Canada et une digne re-

« connaissance de la position du Ca-

« nada à l'intérieur de l'Empire, en

« rapport avec le secours qu'il offre

« pourfaire face à la crise. »

On sait. d'après les susdits clichés,

en quoi consisterait la prétendue

« digne position » du Canada « au-

tonome » dans les conseils intimes

de l'Empire. En tout cas. le juif

Samuel vient de donner à cette fa-

meuse autonomie un formidable

coup de pied. Venant après le coup

de poing assez récent de l'autre Juif

ministériel anglais qui prouva l’im-

possibilité d'admettre les dominions

dansles conseils secrets de l'Empire.

il devrait convaincre les Canadiens

les plus impérialistes que nous

n’avons rien à attendre de la future

représentation du Canada dans le

conseil de l'Empire.

Traduisons,aussi littéralement que

possible, la dépêche suivante de la

« Presse associée », publiée par le

Weekly Telegram journal bordeniste,

de Winnipeg, le 11 septembre, sous

ce titre :

« HBRBERT SAMUEL, SUR LES PRO-

BLÈMES DE L’EMPIRE FUTUR

 

« Il dit que la constitution britanni-

que considère encore les Dominions

comme des annexes (adjuncts)

de l'Empire.

« Londres, 5 septembre. — Le très

hon. Herbert Samuel, dans une dé-

claration relative au gouvernement

fénéral (de l'Empire), lue à Dundee

(Ecosse). devant le congrès scientifi-

que del'Association britannique pour

l’avancementdes sciences. a affirmé

quela constitution anglaise actuelle

considère les grands Dominions com-

me des annexes, el nom comme des

parties intégrales de l’Empire. 11 a

dit qu’il est improbable quetelle fût

la forme finale du gouvernement im-

périal.

« La création, dit-il, d'une auto-

rité centrale, choisie par tout l'Em-

pire, présente néanmoins de jormida-

bles difficultés. Le plus important

intérêt de l'Empire consiste dans sa

défense. Or, la défense, c’est sur-

tout une question d'argent. Est-ce

qu’un Parlement fédéral aurait le

pouvoir de lever des impôts dans le

Royaume-Uni et dansles Dominions?

Si oui, comment ce pouvoir serait-il

mis à exécution Qu'’arriverait-il si

une partie de l'Empire était en dissen-

timent avec la législation du Parle-

ment fédéral ?

« Responsable à ce parlement fé-

déral serait l’exécutif fédéral s’occu-

pant des affaires étrangères, de la

défense navale et militaire et des

questions commerciales. Les hom-

mes d'Etat, tirésdes Dominions, pour

composer cet exécutif, pourraient

être à même de partager la conduite

de ses affaires courantes tout en res-

tant, aussi, en rapports assez étroits

avec les pays d'où ils viendraient,

pour rester les représentants auto-

risés des vues de ces pays ?

« Que faudrait-il faire, si des re-

présentants d'un ou de deux de ces

Dominions, dans le cabinet fédéral,

venaient en dissentiment avec la po-

litique des autres, et si, avecl’appro-

bation de leurs constituants, ces

hommes d'Etat résignaient leurs

fonctions ?

« Cela pourrait, dans l'avenir,

amenrr un état de chose analogue

à celui qui existe en Allemagne ou

en Suisse.

« Ce serait une erreur, a dit Sa-

muel, de supposer que le fédéralisme

futur changerait l'allégeance d’un

citoyen. On ne pourrait pas dire

que l'allégeance des Canadiens a

été enlevé à la Couronne anglaise,

lorsqu'un parlement s’éta’lit en

Canada. Le Canadien est re: té sujet

de la Couronne. Son allégeance ne

fut nullement affectée de l'établisse-

ment d'un parlement.

« Ce que le fédéralisme ferait, se-

rait d'amener uncallégeauce nouvel=,

subordonnée à la vieille allégeance. »

. . +

Lisez bien ces lignes, et entre ces

lignes; et méditez-les bien.

Samuel, en sa qualité judaique,

doit ètre dans le secret des dieux et

demi-dieux du Supréme Conseil ma-

çonnique de Londres, bien plus que

P'initié blew Borden. à moins que ce

dernier n'ait pu gravir. depuis son

initiation. les dearés de la haute hié-

rarchie reuge diteécossaise. Or. ledit

Herbert — si ladépéche du Telegram

estexacte — établit assez lumineuse-

ment qu'il y a antinomie actuelle-

ment entre la constitution impériale

et la constitution d'un gouverne-

ment à forme fédérative, où les Do-

minions auraient voix au chapitre

secret, ev-æquo avec les membres du

gouvernement impérial proprement

dit. Ce qui est parfaitement exact.

En d'autres termes, la constitution

de l'organisme fédératif nouveau,

sur lequel Borden et tous ceux qui

exécutent les brillantes variations

que l'on sait, afin d'amenerle peuple

canadien à se laisser impérialiser

par persuasion, implique nécessaire-

ment la suppression virtuelle de ce

qui reste, en apparence, de la fa-

meuse et trompeuse autonomie.

Cela rappelle un peu le « gnillotiné

par persuasion », à qui M. le bour-

reau disait : « Laissez-vous faire, mon-

seigneur, c'est pour votre bien ! »

Mais, répliquera-t-on, le fin Juif

laisse entendre qu’on devra modifier

la constitution de l'Empire, afin de

paraitre respecter, aulieu d’arracher,

le chicot d'autonomie que M.Laurier

a d-jà si fortement entamé...

Sans doute, c'est la mystification

nouvelle qui se prépare u Londres.

C'est pourquoi F... Borden, avantde

nous revenir — si glorieusement. si

triomphalement, avec toutes sortes

d'honneurs aiviques et politiques,

tout le tralala des grandes circon-

stances — a reçu l'ordre d'attendre

avant d'ouvrir une bouche actuclle-

ment fermée par les dieux.

C'est pourquoi notre premier-mi-

nistre se borne à suivre les conseils

de F... Talleyrand: « La parole a

été donnée à l'homme (d'Etat) pour

déguiser sa pensée n — « surtout,
pas de zcle.... »

Le prétexte, pour justifier ce si-

lence, c'est que tout doit étred’abord

examiné dans le secret du prochain

conseil des ministres du Canada, à
Ottawa.

C’est un faux prétexte, car c'est à

Londres que tout s'examine.

Voyez Samuel à l’œuvre !

Un ex-diplomate.

P.S.— N'est-on pas frappé du

rôle que MM. les Juifs jouent très

ostensiblement, cette fois, dans les

petites et les grandes affaires impe-

riales ? Ne dirait-on pas que ce

sont plutdt leurs affaires I... .

SOYONS PRATIQUES
 

Confiez. de préférence, vas travanx

d'imprimerie aux ateliers de la Croix.
D'une pierre vous frapperez deux
coups: vous paierez moins cher qu'ail-
leurs et vous encouragerez une bonne
œuvre. 

—_
LA CROIX

Croisadeccontre

la mauvaise presse

M. Francois Veuillot a fait sur
ce sujet à l'Union des Associations
ouvrières catholiques, à Paris, une
conférence qui mériterait d'être re-
produite intégralement. Pour nos
lecteur=, nous en extraxons ces pas-
“ages:

One conteste plus que les catho-
liques aient à propager les bonnes
icetures et à refouler les mauvaises.
Mais où doute encore en certains

wilicux, que des oeuvres, que nus
oeuvres de jeunesse, en particulier,
ent un rôle à jouer dans cette can
pègnue Une telle initiative n’au-
vitit elle pas, dit-on, te double incon-

vénient de déborder leur mission
précise et de charger mal à propos
lene programme! Neo vaut-il Pts
wieny que les oeuvres abandonnent
À des maîns plus combatives ce tra-
vil supplémentaire «+ qu'elles gar-
dent leurs patronnés pour des soins
lxoits extérieures!

Non, Messieurs! Les oeuvres, les
venvres de jounesse à pus forte rai-
sou que bien d'autres, ouand elles

+ portent aux batailles de ta pres.
“ete sortent point de leur cadre.

elles ne cempromettent point leurs
membres, Elles retplissent, au con-
trair, leur devoir et apprennent an
peuple entholique à remplir le sien.

Les oeuvres et les bons journaux

poursuivent un but identique, qui
leur iinpose une action commune, Hs
veulent, tous deux.

truire et former. Par ailleurs.

ceuvres of mauvais journaux

sont animés d'aspiralions si contra-

dictoires qu'entre eux le conflit de-

vient inévitable et que, des deux ri-
Vaux, eclui qui néæligerait de s'ar-

mer contre l'autre =craît infaillible-
ment vaineu,

préserver, ins-
les

les

Aussi, pour les oeuvres il nv a
pas seulement devoir à Mutter surle

terrain de la presse:

sité. Entre Lt presse et les oeuvres.

ilest facile de reconnaître une ré-
ciprocité de besoins. Les bons jour
Haux, pour se répandre € pour =
défendre, ont
des oeuvres,

y a néves-

besoin du concours

Hs en attendent et
des lecteurs et des propacateurs. Ts

leur réclament ces exemples récon-
loutants, ces informations =timulan
tes, sans lesquel- leur publiée. nul
renseigné sur ha vie catholique, ris-

querait de s‘endorauir et
courager, Ts comptent
pour prolonger indéfiniment leur

action, par le rayonnement de ves
âmes attentive et zélées qui multi-

de -e dé-

sur elles

plient autour d'elles Lu lumière
aielles ont recues.

Mais, dépendante ainsi des oeu-

res, ta bonne pressene leur est pa

tioins indispensable, Ille exerce, à
leur profit, l'office du vent qui
Transporte Ja graine: en proclamant
au loin les fondations établies, etle
fait wermer partout des initiatives

nouvelles, Elle tient encore ic lear

service l'emploi de sergent reeru-
teur. l£lle surveille, enfin, =enti-

nelle avancée, presque toujours en

contact avec l'ennemi, les sourdes

menées de leurs adversaires. Fn

dénoncant. à peine hmnginés, les

cotnplots constamment ourdis con-
tre les oeuvres, elle procure à celles.

vi le moyen de s’organiser promp-

ternent pour la résistance,

lnfin, je lai déjà indiqué, ais

je le souligne encore une fois, lu
BHECPrE AUX Ma01Vitis journaux ne

constitue pas, pour les oeuvres, une

noins Unpérietse nécessité que la
propagande en faveur des bonus, Fôt
ou tard, en effet, si leur action n’est
vutravée, les mauvais journaux fini-

rent par anémier les oeuvres, par
stériliser leurs efforts, par ruiner
dusqu’à leur existence,

L'Union des Associations nourrie
res catholiques n été fortement sai-
ae par ce péril indéniable of pres.

sant. Gronpant autour de son dra-

peau des oeuvres pur centaines, elle
a done résolu de teur prèécher une

croisade contre In manvaise presse,
ln prenant cette initiative, elle a obéi à une triple inspiration: ells  

a voulu, d’abord, entraîner les oe:
(res à une action pratique, disei-
pinèe, pernumentez elle a tenu, en-

xaîte, à cantomner rigoureuse

wen sur son donmine et, sans fer
tuer la porte aux adhésions possi
bles, à n'eugager dans le nouveau

combat que les ceuvres seulement
qui fui sont affiliées s elle s'est pro-

posé enfin, pour marquer les étapes,
d'inaugurer cette croisade par une
opération purement défensive, qui
déblatera la place en deartant en

uemi,
Comment a surgi l'idée de cette

campagne, il nest pas supertio den

conter histoire, Fille précise as
~ez nettenment fe but et Ja pensée de

+= promoteurs, Ue seri, en mene

se

 

temps qu'un acte de nhalssauve, UN

premier signalement.

La commission de quesse et de

propagande était reunie, pour eun-
dier les moveus d'arréter l'invasion

de= mauvais journnux. Ah! s'é-
erin quelqu'un, puisqu'eu a l'oudé

des ligues pour prévenir l'abus des
boissons alcoolisées, que nue s'avise-

i-on d'établir une pareille oreant-
sation contre l'usage encore plus

pernicieux des lectures enmpoison-

P= Mais, au fait, interrompit

mn autre, et pourquoi puis

sade fait cone,

Lites

Liu eroi-

Lat commission

sc mit inonédiateænent à la hesogne,

élabora un projet, le soutnit au bu-
reaus le bureau, après exanien, étu-
de ct modifications, l'approuva, La

vroisade était née, Quelque temp

après, Ja revueioe publinit et
conunentait bi nouvelles elle la fai-

suit suivre, à bref intervalle, d'un

pressauni aux directeurs

d'oeuvres. était lan-

ve lancement

appel

La croisade

de m'arrète ici,

est d'hier.

vée,

Au fond, Messieurs, pour qu'une
étinéelle ait allumé cette

flamme à fallait que l'atmosphère
fat déjà -aturée d'éléments cou-

oustibles. lin termes plus sianples.

il fallait, pour que la seule évocu-
tion de l'idée eréat l'oeuvre,

l'oeuvre déjà l'ût

esprits. Nous n'avons pas inventé
cette eroisade, nens ne avons pas
meme découverte, nous l'avons re-
connie. Et € pourquoi

crovons à son développement et à
on efficacité, lle fait plus que

“utisfaire un besoin, car un besoin
peut étre inconseient, ignoré mène

et même contestéz celle répond à une

aitente,

lézère

  

 

que

 
alisée dans tes

est nou

L'organisation de ecfte croisade

remarquahlement simple: elle
Ha pas d'organisation, Oman pen

-é que, pour fui permettre un rapide

{lointain e-sor, 11 i fallait épa-

cuer la <urecharge superfine,
pour elle au moins, de statut- com
pligués, Elle tient tout entière dau
une fornule d'engagement,

st

as-ez

qu'on

suggère à la Hhonne volonté des jeu
ties gens de nos oeuvres.

texte, élaboré
l'Union:

lin voici
par le hureau de

de meng:

TN wCabstenir de toute lecture
mauvaise, C'est edie eontraire ila
loi et aux bonnes mocurs;

"2 A ne dire auentee publication

périodique, et à ne ro'abonner à au
cane bibliothèque, saus nu'ètre ren.
“éigné sur leurs tendances relisieu
xes où morales:
ca A rotabstenir de tac lecture de

tont impriné sur lequel je ne suis
pas renseignés

4 À détourner les autres de

toute mamvaise lecture elie fois
que je le pourrai:

ca À détruire des mnauvaises pu
hlieations qui rie forheraient sons
in main.”

Cet engagement comporte, en

somme, deux degrés, mais deux de
prés qui 6 fiennent of meme eo sou

tiennent infituerment te :

trouvant dans le secoud son proton

pement logique, et le second pre

nant sur le premier un point day,
pui nécessaire, Le premier com
mwande une abstention fortifice par

  

  

la double résolution de demander
conseil et de repousser toute leetiire

te preserit une

cutepagne aelive, de conquête au

près camarades +1 d'hestilité

contre les publications pernicleuses.
tr oncest pleinement “que

<i l'on entreprend cette guerre el

vtt apostolat.

theoniie: second

des

‘“erolse

— Hs$

L'OGRE AMERICAIN
l'insurrection qui sévit depuis

plusieurs semaines au Nicaragua à

une portée plus grande qu’un de ces

conflits si fréquents auxquels nous
out habitués les généraux politiciens
de l'Amérique centrale. Une s'agit

plus seulement de la conquête du

pouvoir et du trésors la lutte est en-

sugée entre les partisans et les ad-
\ersaires du protectorat virtuel des

Etats-Unis str la répuiblique nieu

tusnéenne.

Le Nicaragua était gouverné na-
vuère par un dictateur, le général
samlas Zelaya, gui fin
Hiro Diaz avait fait au Mexique el

quil assurait alt pass une dizaine d'an-

stabilité et de prospérité
relatives. Ih avail tout au moins

ie crite indiseutahle d'avoir main-

tent la tradition d'indépendance et
«l'intégrité nationale virtorieuse-

veut défendue contre l'invasion du
tahaustier aquéricain Walker vers te
Laitieu du sièele deruier.

ce que l’or-

Lèes de

C'est à cette époque que les ltais-

cuis conclurent la Grande-
Lretugue le traité Clayton-Bulwer

avec

qui leur garanUssait la maitrise à

veux du futur canal interocéanique.

moment, les Etat=-Unis ont

vu les veux Tics sur le Niearagua,

“cit qu'ils aient eu réellement la
d'y percer le canal en utili-

sant le rio San-Junn et les lies, soit

ails aient

Dis ee

peste

vouht se servir de ce
projet pour faire écliee au canal de

Panne et en deveutr les maitres.,
Depuis que le fait s'est réalisé la
diplomatic et la finance anmérieal-

Les ont déployé nine sinœulière ae-

Uvité au Nictragua pour y nequérir
the prépondérance absolue et se en-

rantir
pepe

peut-être contre la coneur-
éventuelle d'un future canal

de Nicaragua à leur canal de Pana

hi,

l'ette aétivité rencontre une cer

Gdîne résistanes de la part du prési-
deni Zelaya, L'oste américain sut

veer parti des ambitions des adver.
wives du dictareur, 11 su-cita des

insurrections contre lui, et te prési-
cent Zelaya lit mêtue fustiler deux
Anéricaius pris les ares à la sain

les reblle. Cet

Ini fur du fatal. Le

Estraudla, aver l'appui des
Ainévicains, réussit à cha=ser le die
ter, et il ensuite son
remplacant, le président Madriz.

ave sete de rie

sHeur reste

. Énérad

renversa

Les détats-Unis obtenrent bientôt
is contrôle des deuanes, la banque
vationale, les chemins de fer, les
companies de navigation à vapeur,
cu plupart des concessions territo-
tlales et des travaux publie. Les
Américains étaïent devenus tes mai-
fees du pays, et le président provi
“otre netnel Adolfo Diaz nu qu'un
cribilant de pouvoir sous le protes

torat effeetif des Faats-1 nis,

Cependant it y a encore un parti
gil ne quart:

 

ze pas des vues du pré
“dent Diaz et du groupement poli
tone sur lequel il

Cernouvement de protes
contre

 

conservateur

‘appuie,

tation l'intervention améri-
idne dans les affaires du Nicura
veau trouvé son ehel dans le

vai (mis Mena, ministre de In gner-
veodat dérissionner, sur lu de-
wande du ministre des Fats [nis
a Manse,

  

eescene

Le général Mer, qui avait une
bonne quertie de Parmée
‘est euis à la tète d'un

vévotutionnaire avce le

pour lui,

monvement

général Ze
ledon, ancien ministée de In guerre
du président Zelnyas il est allé ve
cruter des forces duns la ville de
Luen, foyer du Bbéralisme au Nien
vise, el est pevenn affaquer
bombzarder Minagua, la capitale ni
CATAGANVENNE,

Le convernement nimérienin a ex.
pédié en hâte des navires ot de lin Lenterie de marine, Plusieurs ven
taineshommes vont été débarqués,

21 Septembre 1vaz
mess

li plus grande partie à CoriMio, le
port nicaraguéen sur le Pacifique,
ce reste à Binefields, port de Ay.
lantique.
A Washington, on; Protesté

tre de fait que des troupes
CHVoyées an Nicaragua
l'on eût préalablement
congress mais le gouvernement (je
M Taft affirme que son attitude est
pleinement justifiée par ure convoy.
tion relative à la protection des
droits el des biens des étran
dans l'Amérique centrale. An fonde ‘est fn nonvenr geste de l’ogre
américain.

LE PERIL ALLEMAND

con.

aient été

sans que

consulté le

gers

 

Keir Hardie, député et chef du
parti ouvrier anglais, a déclaré,
l’autre jour, à un représentant
de la « presse associée» queles tra.
vailleurs englais affiliés aux sociétés
ouvrières refuseraient d'aller À la
guerre si celle ci s* déclarait entre
l'Angleterre et l'Allemagne:

«lly a.dit-il, dans les deux payscer-
tains névrotiques qui voient tout en
rouge Ils s’intirulent ordinairement
des iimpérialistes. Ils sont tras ac-
Lifs, mais ils occupent une position
insignifiante dans le pays. En ar-
rière d'eux, il y a les grandes compa-
finies auxquelles les constructions
navales apportent des millions de
louis sterling. Celles-ci possèdent et
contrôlent des journaux dent elles
se servent, comme de raison, pour
enflammer l'opinion publiqueet or-
ganiser des paniques de guerre.

«Quant à nous, du parti du tra-
vail, neus sommes si opposés à Ia
guerre que nous nous efforçons d'or-
ganiser la classe ouvrière de tousles
pays de telle façon que si tous les
autres moyens d'éviter ln guerre
échouent, nous puissions décréter
une grève générale révolutionnaire
qui nécessitera la présence des ar-
mées au pays ct empéchera qu'on
les envoie s'égorger dans une guerre
qui n’est pas la leur.

« Nous avons plusieurs fois envo-

yé des délégués en Allemagne pour

Assurer aux ouvriers due nous n'a
vins aucun sentiment d’hostilité à
leur égard,et nous avons reçu les

mêmes assurances de leur part.

«Je crains cependant que si le

Canada et les autres possessionsd'ou-
tre-mer se prétent au jingoisme des

faiscurs de panique de guerre et des

capitalistes intéresgés, l'effet soit

de perpétuer les con ditions existan-

tes et de rendre probablement la

guerre inévitable, n

 

Notes Diverses

S. G. Mgr MacDonald, ancien évé-

quede Havre-de- Grace (Terrencuve),

est décédé cette semaine, a l'Hôtel-

Dieu, à Montréal.

* * +

Le Rév, Père F. Casey, du collège

Saint-Pierre, de Jerscy-City.est mort

le 17 du courant.

* + *

M. l'abbé A. Sabourin a fait, le 15

septembre courant, dans l’église de

l'Enfant-Jésus, une intéressante con-

férence sur les Kuthènes en Canada.

x x x .

Dimanche dernier, l'office divin a

été célébré, pour la première fois,

dans la nouvelle église de Saint-

Viateur d'Outrement. .Le Rév.

Pere Foucher a officié; M. le chanoi-

ne LePailleur n fait le sermon de

circonstance et M. l'avocat Leduc à

dirigé le chant au chœur de l'orgue.

La fabrication des spiritueux, en

Canada, aurait diminué de près d'un

demi million de gallons. cn 1941
1912.

Farmme

A NOS LECTEURS

 

Ceux de nos lecteurs dont J’abon-
nement est échu nous rendraient ser vice en le payant.


